
GÃ©orgie: B.Ivanichvili, ou comment sâ??opposer sans faire de
politique

Description

Regard sur lâ??Est a publiÃ© prÃ©cÃ©demment un article consacrÃ© Ã  lâ??arrivÃ©e 
tonitruante du milliardaire Bidzina Ivanichvili sur la scÃ¨ne politique gÃ©orgienne[1]
. Ce qui est rapidement devenu une Â«Â affaire mÃ©diatico-politiqueÂ Â» occupe depuis 
plusieurs jours toutes les conversations et les mÃ©dias gÃ©orgiens, suscitant bien des 
rumeurs et rebondissementsâ?¦

AprÃ¨s avoir adressÃ© des lettres ouvertes annonÃ§ant sa
participation (sans prÃ©ciser en quelle qualitÃ© dâ??ailleurs) aux
prochaines Ã©lections lÃ©gislatives puis prÃ©sidentielle, le milliardaire
russo-franco-gÃ©orgien Bidzina Ivanichvili sâ??est retrouvÃ© en
position de cible numÃ©ro 1 du parti dominant, celui du PrÃ©sident
MikhÃ©il Saakachvili, mais aussi de bien des commentateurs qui
cherchent Ã  comprendre les ressorts du Â«Â rÃªve gÃ©orgienÂ Â» qui
lui tient lieu de programme. Utopiste et homme dâ??affaires, ce concurrent politique se prÃ©sente
comme un leader sans Ã©quipe, un politicien sans parti, un rÃªveur solitaire mais dÃ©terminÃ© Ã 
gagner. Ã? peine sâ??est-il engagÃ©, que les obstacles sont apparus.

Une citoyennetÃ© problÃ©matique

Dans ses lettres ouvertes dÃ©taillant son rÃªve dâ??une GÃ©orgie dÃ©barrassÃ©e de lâ??Ã©quipe
au pouvoir, Bidzina Ivanichvili a le premier rÃ©vÃ©lÃ© ses faiblesses et facilitÃ© les contre-attaques.
En mentionnant ses multiples nationalitÃ©s par souci de franchise, il a, consciemment ou non,
prÃªtÃ© le flanc Ã  la critique. Pour les GÃ©orgiens, la surprise Ã©tait de taille: lâ??homme le plus
riche et le plus discret du pays se lance en politique et dÃ©tient trois passeports! La rÃ©action
officielle a Ã©tÃ© Ã  la mesure de cette bombeÂ : une poignÃ©e de jours Ã  peine aprÃ¨s cette
dÃ©claration, les autoritÃ©s gÃ©orgiennes annonÃ§aient que le mÃ©cÃ¨ne Ã©tait lÃ©galement
dÃ©chu de sa nationalitÃ© gÃ©orgienne. En effet, la loi, Ã  Tbilissi, ne reconnaÃ®t pas les
citoyennetÃ©s acquises aprÃ¨s celle de la GÃ©orgie. La question qui sâ??est alors imposÃ©e Ã  tous
a Ã©tÃ©Â : comment les services de lâ??Ã©tat civil ne se sont-ils pas Â«aperÃ§usÂ» plus tÃ´t de
cette anomalieÂ ?

La promptitude de la Commission Ã  statuer sur la dÃ©chÃ©ance de sa citoyennetÃ© gÃ©orgienne
laisse penser quâ??il sâ??agit dâ??un acte politiquement motivÃ©. Cette dÃ©cision viserait ainsi
lâ??Ã©limination pacifique dâ??un opposant potentiellement dangereux pour la reconduite des
membres du parti prÃ©sidentiel aux plus hauts postes de lâ??Ã?tat. Lâ??acte a Ã©tÃ© abondamment
commentÃ©, la loi est certes formelle mais sa flexibilitÃ© est tout aussi connue. Ivanichvili est
dâ??ailleurs le premier Ã  dÃ©noncer la souplesse et lâ??absence dâ??indÃ©pendance de la justice
gÃ©orgienne. PrivÃ© de sa citoyennetÃ©, Ivanichvili nâ??a plus le droit de faire de politique, encore
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moins de subventionner un parti en GÃ©orgie.

Le milliardaire nâ??en est pas moins dÃ©cidÃ© Ã  relever le dÃ©fi. Il a rÃ©pÃ©tÃ© quâ??il
chercherait un moyen lÃ©gal de rester politiquement actif et de reprendre sa citoyennetÃ© â?? ce qui
est thÃ©oriquement possible en soumettant une demande officielle au PrÃ©sident. Pour se prÃ©munir
de tout lien avec le gouvernement quâ??il critique vertement, et pour se protÃ©ger contre tout cheval
de Troie introduit dans son monde-forteresse â?? il vit retranchÃ© dans son village natal en province
ou dans ses somptueuses rÃ©sidences modernes de la capitale (voire encore en France), Ivanichvili a
dÃ©monstrativement Â«Â purgÃ©Â Â» son entourage. Ainsi, il a brusquement licenciÃ© son bras
droit, directeur de sa holding Cartu (dont Cartu Bank est la branche principale), sous le prÃ©texte que
ce dernier Ã©tait un espion au service du ministre de lâ??IntÃ©rieur, le tout puissant Vano
MÃ©rabichvili. Ce limogeage et cette accusation confirment que la guerre est dÃ©sormais entamÃ©e
entre Ivanichvili et les autoritÃ©s officielles: un premier pion dâ??importance vient de tomber.

Lâ??attaque de la banque

La seconde rÃ©action de lâ??Ã?tat gÃ©orgien, tout aussi rapide, dÃ©terminÃ©e et ciblÃ©e, a Ã©tÃ©
de sâ??attaquer au cÅ?ur du Â«problÃ¨meÂ» IvanichviliÂ : lâ??argent. B.Â Ivanichvili a promis dans
une de ses lettres ouvertes de fermer ses commerces russes afin de se consacrer Ã  la seule
GÃ©orgie. Se prÃ©sentant comme un homme franc et prÃ©voyant, il est accusÃ© de naÃ¯vetÃ© et
de mensonge par ses dÃ©tracteurs, qui voient dans ses affaires russes une connexion directe avec
les milieux dâ??affaires russes, eux-mÃªmes liÃ©s au Kremlin et Ã  Vladimir Poutine, le Premier
ministre russe qui nourrit une haine tenace Ã  lâ??encontre de MikhÃ©il Saakachvili.

VÃ©ritable nerf de la guerre politique, cette question des ressources est cruciale pour les partis de
lâ??opposition qui peinent Ã  collecter des fonds pour assurer leur fonctionnement, voire leur survie.
Certains leaders de partis dâ??opposition, aux revenus limitÃ©s, ont ouvertement dÃ©clarÃ© quâ??ils
faisaient face Ã  des pressions insoutenables de la part du gouvernement. Non seulement le
Parlement, acquis au parti au pouvoir, a interdit toute subvention de lâ??Ã©tranger, mettant hors-jeu
les hommes politiques gÃ©orgiens exilÃ©s, dont Irakli Okrouachvili, rÃ©fugiÃ© en France mais qui
continue de vouloir peser sur lâ??Ã©chiquier politique gÃ©orgien de maniÃ¨re plus ou moins indirecte.
Mais, de surcroÃ®t, les partis se plaignent de ne pas bÃ©nÃ©ficier de fonds nationaux, accusant le
gouvernement de menacer les industriels et autres mÃ©cÃ¨nes potentiels, les dissuadant de miser sur
lâ??opposition, en usant au mieux de biais classiques (contrÃ´les fiscaux, etc.) mais parfois de
mÃ©thodes moins clairesâ?¦

Le 18 octobre, un fourgon bancaire du groupe Cartu Bank est ainsi arrÃªtÃ© en pleine rue de Tbilissi
par des policiers, sur ordre du ministre de lâ??IntÃ©rieur qui soupÃ§onne un trafic. Lâ??argent, deux
millions de dollars et un million dâ??euros, proviendrait selon les autoritÃ©s dâ??un systÃ¨me de
blanchiment montÃ© avec lâ??aide de la Russie. Guerre symbolique et mÃ©diatique, on retrouve ici
tous les ingrÃ©dients attendus de la rhÃ©torique guerriÃ¨re post-soviÃ©tique: lâ??argent, la mafia, la
Russie, les manipulations opaques.

Le procÃ©dÃ© est efficaceÂ : la banque Cartu devient aux yeux du public gÃ©orgien une officine
douteuse, et le monde enchantÃ© du mÃ©cÃ¨ne milliardaire en ressort soudain terni. Lâ??accusation,
balayÃ©e par B.Â Ivanichvili qui assure quâ??il sâ??agit dâ??un transfert classique dÃ©jÃ  rÃ©alisÃ©
Ã  maintes reprises par Cartu Bank et dâ??autres, a effrayÃ© des clients qui ont fermÃ© leur compte.
B.Â Ivanichvili contre-attaque en pointant les faiblesses du secteur bancaire, les risques du mÃ©tier en
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GÃ©orgie et en soulignant par contraste lâ??humanisme de sa banque, ouverte aux PME, grandes
dÃ©laissÃ©es de la politique Ã©conomique gÃ©orgienne.

Attenter Ã  la rÃ©putation

Vient ensuite la guerre mÃ©diatique. Depuis son entrÃ©e en scÃ¨ne, le nom dâ??Ivanichvili est sur
toutes les lÃ¨vres: il est question de sa personnalitÃ©, de sa carriÃ¨re et de ses ambitions. Qui est cet
Ã©minent inconnu qui communique par lettres ouvertes, refuse les mÃ©dias et les interviews, avant,
finalement, dâ??accorder deux rares entretiensÂ ? Qui est ce politicien qui Â«Â rÃªveÂ Â» Ã©veillÃ©,
Ã  la maniÃ¨re dâ??un Martin Luther King, et le fait savoir via une chanson interprÃ©tÃ©e par son fils,
chanteur starÂ ? Pourquoi certains leaders politiques de lâ??opposition, dont Irakli Alassani, semblent
le courtiser et le prendre au sÃ©rieuxÂ ? Et que pensent de lui les quelques diplomates, dont
lâ??Ambassadeur des Ã?tats-Unis, qui lâ??ont rencontrÃ© le 20 octobre dernierÂ ?

Dâ??une maniÃ¨re gÃ©nÃ©rale, la presse dâ??opposition considÃ¨re au pire dâ??un Å?il suspicieux
ce deus ex machina inconnu, prÃ©tentieux et tout puissant, au mieux le voit comme un espoir
probablement Ã©phÃ©mÃ¨re mais revigorant pour la vie dÃ©mocratique. Ami ou ennemiÂ ? Est-il un
opposant prometteur, une marionnette – du Kremlin ou du PrÃ©sident gÃ©orgienÂ ? – ou un mirage
collectifÂ ? Le besoin de rÃªve est puissant, les promesses quâ??il a exprimÃ©es sont gÃ©nÃ©rales
et fÃ©dÃ©ratrices. Il lui reste encore Ã  convaincre lâ??opposition quâ??il peut accuser les coups
sans ployer.

Les mÃ©dias acquis au gouvernement nâ??ont pas hÃ©sitÃ© longtemps. B.Â Ivanichvili a fait
lâ??objet dâ??attaques en rÃ¨gles fondÃ©es principalement sur ses visÃ©es rÃ©elles. Les critiques
les plus sÃ©rieuses ont soulignÃ© lâ??inconsistance de sa dÃ©marche: pas de programme politique
si ce nâ??est le bonheur pour tous, la justice et lâ??indÃ©pendance des mÃ©dias; pas dâ??Ã©quipe
hormis des invitations nominatives Ã  faire partie de son campÂ ; pas de ligne politique si ce nâ??est
celle dâ??accÃ©der au pouvoirâ?¦ B.Â Ivanichvili ne serait au final motivÃ© que par le dÃ©sir
dâ??assurer lâ??avenir du pays selon des vues bien lÃ©gÃ¨res ou opaques. QualifiÃ© dâ??oligarque,
il apparaÃ®t comme un de ces profiteurs qui, aprÃ¨s la chute de lâ??URSS, sâ??est enrichi sur le dos
de la population. Sa carriÃ¨re de manager serait douteuseÂ : elle sâ??est faite dans la Russie post-
soviÃ©tique, sans problÃ¨me apparent, donc Â«Â forcÃ©mentÂ Â» avec lâ??aide dâ??hommes de
pouvoir. Ces zones dâ??ombre deviennent des soupÃ§ons qui se transforment en accusation: il serait
tÃ©lÃ©commandÃ© par le Kremlin.

Ses succÃ¨s dans son village natal, sorte dâ??enclave merveilleuse prÃ©servÃ©e de la rÃ©alitÃ©
Ã©conomique et sociale de la GÃ©orgie, achÃ¨ve de jeter un doute sur sa mÃ©thode: selon lui,
lâ??argent ferait le bonheur. Il suffirait donc Â«Â dâ??acheterÂ Â» les GÃ©orgiens pour parvenir au
sommet du pouvoir. Ne serait-ce pas lÃ  lâ??expression dâ??un capitalisme absolu, dÃ©bridÃ©,
ploutocratiqueÂ ? Enfin, sa discrÃ©tion autrefois apprÃ©ciÃ©e, qui lui permettait manifestement de
jouer un certain rÃ´le dans les coulisses du pouvoir â?? il lâ??admet lui-mÃªme en dÃ©clarant que le
ministre de lâ??IntÃ©rieur est un ami, quâ??il a tentÃ© Ã  plusieurs reprises dâ??influer sur le cours
de la politique intÃ©rieure -, et son rÃ©cent retournement de veste rÃ©vÃ¨leraient une mentalitÃ©
dÃ©testable de traÃ®tre, de Â«Â JudasÂ Â» dira mÃªme lâ??Ã©minent politologue Ghia Nodia.
Comment croire une personne qui a toujours rÃ©pÃ©tÃ© que la politique ne lâ??intÃ©ressait pasÂ ?
Comment faire confiance Ã  un manager de talent qui confond son entreprise et un paysÂ ?
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Avec ou sans Ivanichvili

Lâ??entrÃ©e en scÃ¨ne dâ??Ivanichvili a toutefois des avantages aux yeux des contempteurs du
rÃ©gime en placeÂ : lâ??homme servirait de rÃ©vÃ©lateur des moyens que le pouvoir peut
dÃ©ployer pour se protÃ©ger dâ??un concurrent. Lâ??utilisation de la justice, du fisc, de la police, des
mÃ©dias, etc. aurait pu passer inaperÃ§ue. Or, cet arsenal a Ã©tÃ© dÃ©ployÃ© en un temps record
et sur une durÃ©e trÃ¨s resserrÃ©e. Cela prouverait les motivations politiques et la chasse au sorcier
intentÃ©e contre sa personne, discrÃ©ditant la faÃ§ade dÃ©mocratique du gouvernement, taxÃ© de
Â«Â bolchevikÂ Â». Le renvoi du Conseil municipal de Tbilissi de deux reprÃ©sentants de
lâ??opposition, proches dâ??Ivanichvili, par leurs pairs appartenant, eux, au parti majoritaire du
PrÃ©sident, sous prÃ©texte de leur inutilitÃ© flagrante, serait une nouvelle preuve des tentatives
dâ??intimidations tous azimuts contre les partisans dâ??Ivanichvili et, partant, de lâ??absence de jeu
dÃ©mocratique en GÃ©orgie.

B.Â Ivanichvili serait aussi utile en tant que boule incontrÃ´lable lancÃ©e dans un jeu de quilles bien
statiquesÂ : cet opposant inattendu bouscule les partis en place, oblige Ã  des repositionnements
stratÃ©giques, nomme les Â«Â bonsÂ Â» et les Â«Â mÃ©chantsÂ Â». Surtout, il appelle de ses vÅ?ux
un changement politique par les urnes, refusant toute idÃ©e de rÃ©volution et de manifestations, deux
formes dâ??expression politique largement empruntÃ©es depuis lâ??indÃ©pendance en 1991. Le
plus curieux dans son rÃªve est quâ??une fois le Parlement acquis et une fois Ã©lu PrÃ©sident, il
prÃ©voit de quitter son poste au bout de deux ou trois ans pour entrer en opposition de son propre
gouvernement, Â«Â afin de renforcer la sociÃ©tÃ© civile et la dÃ©mocratie pluralisteÂ Â».

Enfin, pour tout un chacun en GÃ©orgie, sa prÃ©sence et ses Â«Â aventures politiquesÂ Â»
soulÃ¨vent des questions diversesÂ : quâ??est-ce que la citoyennetÃ© quand on nâ??a plus de
passeportÂ ? La dÃ©mocratie se rÃ©sume-t-elle Ã  des Ã©lections et Ã  des mÃ©dias libresÂ ?
Lâ??argent dÃ©cide-t-il de toutÂ ? Le parti au pouvoir doit-il mÃ©caniquement se mÃ©fier des
concurrentsÂ ?…

Lors de sa confÃ©rence de presse tant attendue, ce mardi 1er novembre, B.Â Ivanichvili, face Ã  plus
de deux cents journalistes (dont certains ont fait preuve d’une impatience peu professionnelle[2]), a
prÃ©cisÃ© pendant deux heures certains points: il a admis avoir en son temps soutenu B.Eltsine, mais
affirme ne plus avoir de contact avec la vie politique russe depuis plus de 9 ans. Il compte faire voter l’
impeachment de M.Â Saakachvili une fois au Parlement, et rÃ©tablir les relations avec le voisin russe,
en dÃ©pit de l’Â«Â occupationÂ Â» de 20Â % du territoire gÃ©orgien (l’Abkhazie et l’OssÃ©tie du
Sud), par pragmatisme. En cas d’incapacitÃ© Ã  participer personnellement aux Ã©lections pour
dÃ©faut de citoyennetÃ©, il soutiendrait le candidat qui lui serait le plus proche politiquement. A la
question hautement sensible de la guerre d’aoÃ»t 2008, B.Â Ivanichvili n’a eu aucune hÃ©sitation Ã 
accuser l’actuel gouvernement d’avoir Ã©tÃ© Ã  l’origine de ce conflit, se rÃ©fÃ©rant au Rapport
Tagliavini et allant Ã  l’encontre de la version officielle qui accuse la seule Russie.

Pour lâ??instant, le PrÃ©sident Saakachvili nâ??a fait aucun commentaire sur ces Ã©vÃ©nements ou
la personne dâ??Ivanichvili. Les Ã©lections parlementaires d’octobre 2012 sâ??annoncent animÃ©es
et pourraient se transformer en test politique avant la prÃ©sidentielle de 2013, avec ou sans Ivanichvili.

Note:
[1] David Legay, Â«Â GÃ©orgieÂ : B.Ivanichvili, irruption dâ??un oligarque sur la scÃ¨ne politique 
gÃ©orgienneÂ Â», Regard sur lEst, 15 octobre 2011
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.
[2] Site de rla PremiÃ¨re chaÃ®neÂ :Â https://1tv.ge/

VignetteÂ : RÃ©sidence de B.Â Ivanichvili Ã  Tbilissi. Â© Marika Kotchiachvili, Liberali, nÂ°77, 23 mai
2011 (tous droits rÃ©servÃ©s).
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